
LE PROGRAMME DES CINÉMAS DU 12 AU 18 SEPTEMBRE

La Cinémathèque de Tours
propose aux cinéphiles « Un tour
du monde en cinéma » avec des
films iraniens, chinois, ukrai-
niens, islandais, algériens, ita-
liens ou encore britanniques,
américains et français.

Cette année, pas besoin de dé-
penser une fortune pour voyager.
En effet, la Cinémathèque Henri-
Langlois propose de découvrir
des pépites cinématographiques
issues des qu atre coins du
monde. Les amateurs pourront
ainsi (re) voir des œuvres telles
que « Les anges du péché » de Ro-
bert Bresson, « Les yeux de la mo-
mie » d’Ernst Lubitsch, « Rome
ville ouverte » de Roberto Rossel-
lini, « Citizen Kane » d’Orson
Welles ou encore « La poursuite
infernale » de John Ford.

Pour ce faire, la cinémathèque
a découpé sa programmation en
cycle. Ainsi, du 24 septembre au
15 octobre, le cinéma français
sera à l’honneur, puis ce sera le
tour du cinéma italien, du 19 no-
vembre au 10 décembre, du ci-
néma britannique, du 7 au 21 jan-
vier et du cinéma américain, du
19 mai au 9 juin.

A noter également une nou-
veauté, puisque cette saison, trois
séances de « cinéma en famille »
sont au programme avec « Les
contrebandiers de Moonfleet »,
de Fritz Lang, « La belle et la bête »

de Jean Cocteau et « Moby Dick »,
de John Huston. Des séances spé-
ciales sont par ailleurs organi-
sées, telles que le ciné-concert
« Les yeux de la momie », au Petit
Faucheux, une soirée « Jazz et ci-
néma » autour du film « Citizen
Kane » et du compositeur Ber-
nard Herrmann ou encore une
redécouverte de courts-métrages
qui ont été primés entre 1955
et 1971 lors de l’important Festi-
val du court-métrage qui se dé-
roulait alors à Tours.

La soirée d’ouverture rend
hommage au cinéaste Max Lin-
der, pionnier de génie du cinéma
comique du début du siècle der-
nier. Grand réalisateur, Linder
était également un grand acteur,
jouant dans ses propres films. Ce
lundi soir, le public pourra donc
découvrir six courts-métrages de
la série des « Max » : « Max prend
un bain », « Max et sa belle-
mère », « Entente cordiale », « Max
pédicure », « Max a peur de l’eau »
et enfin « L’étroit mousquetaire ».
La soirée sera présentée par
Maud Linder, fille de Max Linder

Élodie BUTET

Cinémathèque de Tours : 7, rue des
Tanneurs, à Tours.
Tél. 02.47.39.04.97. Séances aux
cinémas Studio. Tarifs : 4,10 € à
7 euros.

Ça repart à la Cinémathèque

Chaplin et Linder, les deux rois du cinéma comique,
tous deux acteurs et réalisateurs se sont rencontrés

à plusieurs reprises.

VISITE COMMENTÉE
Tours (Musée des Beaux-Arts)
A 14 h 30, passeport pour l’art : les

primitifs italiens ; construction d’une
imagemoderne. Droit d’entrée : 4 €,
2 €. Tél. 02.47.05.68.73.

A L’AFFICHE

Prenez une princesse du jazz
aux pieds nus, qui joue de l’orgue
comme on respire. C’est Rhoda
Scott. Adjoignez-lui un batteur
d’une puissance étonnante, qui
se démène devant ses instru-
ments en complet veston, un
drôle de filet sur la tête. C’est
Bobby Durham.

En arrivant, elle nous avait
bien prévenus, la princesse. « Cet
homme, c’est une légende vivante.
Il a joué avec Duke Ellington, Os-
car Peterson, Lionel Hampton… »
D’accord, d’accord, une boîte de
jazz à lui tout seul, quoi.

Pas besoin d’aller bien loin
pour en avoir la preuve. Au pre-
mier solo de batterie, Bobby Dur-
ham a arraché la salle… et des re-
gards admiratifs à Rhoda Scott
qui l’écoutait, presque religieuse-
ment.

Et les duos se sont enchaînés.
« Variations de Bach », « Les
feuilles mortes » version jazzy et
des standards comme « Cara-
vane » ou « Summertime ». De
grands moments de complicité
entre les deux artistes, les ba-
guettes de l’un virevoltant au-
dessus de la batterie, tandis que

les pieds nus de l’autre se déme-
naient au sous-sol de l’orgue. Au
premier étage de l’instrument,
les doigts longs et fins de Rhoda
Scott faisaient le reste, emme-
nant ses dreadlocks dans un in-
cessant mouvement de rhythm
and blues.

Entre deux morceaux qu’elle a
l’habitude de choisir selon son
inspiration du moment, Rhoda
Scott, qui a jadis étudié à Paris,
s’entretenait gentiment avec la
salle dans un français impec-
cable. Mais Bobby n’en touchait
pas une, lui, se contentant de

quelques mimiques, à la Henri
Salvador. A 70 ans, ce grand mu-
sicien a montré qu’il a encore du
tonus à revendre. Quant à Rhoda
Scott, elle a plus que jamais les
pieds agiles. Ce duo inédit restera
sans doute un des grands mo-
ments de ce festival.

Brigitte BARNÉOUD

Ce soir lundi, le festival fait relâche.
Rendez-vous mardi soir à 20 h 30
avec « Thomas Dutronc et les
Esprits Manouches ». Au village
gourmand, Cohen n’Co se produira
à 19 heures.

Rhoda Scott - Bobby Durham :
le ticket gagnant

Rhoda Scott et Bobby Durham, qui ne s’étaient encore jamais produits ensemble sur scène, ont frappé un grand coup hier après-midi, à Montlouis.
Pour le plus grand plaisir des spectateurs.

(Photo NR, Patrice Deschamps)

Mercredi 14 et 21 novembre, le
Grand Théâtre de Tours organise
des auditions ouvertes aux en-
fants entre 6 et 17 ans pour « La
Malle magique » et « Carmen ».
Ouvertures des inscriptions,
mercredi 19 septembre.

Cette saison, à l’occasion des
nouvelles productions maison,
« La Malle magique », opéra pour
et par des enfants, et « Carmen »,
l’opéra de Tours recrute un
chœur d’enfants.

Une tr e nt a ine d’e nfa n ts

(entre 6 et 17 ans) sera sélection-
née pour travailler à la réalisation
de ces ouvrages, en compagnie
d’une équipe artistique profes-
sionnelle et de l’Orchestre sym-
phonique région Centre-Tours.
Les enfants participeront tous à
« La Malle magique » et certains
participeront aussi à « Carmen ».

Renseignements au 02.47.60.20.32.
Inscriptions à partir du mercredi
19 septembre.

Auditions d’enfants
à l’Opéra de Tours

CINÉMA

LYRIQUE

JAZZ EN TOURAINE-LA NOUVELLE RÉPUBLIQUE
LES PETITES NOTES DU FESTIVAL

Souvenirs, souvenirs
Les bénévoles qui vont chercher les musiciens aux aéroports pari-
siens, ou ailleurs, ont tous quelque chose à raconter. Il est vrai
que faire un voyage avec une pointure internationale du jazz a
quelque chose d’inoubliable. Surtout si, comme se souvient un de
ces chauffeurs, on attend le musicien une heure à la porte de son
hôtel pour cause de panne d’oreiller !

Un buffet de l’âge du jazz
Il est au festival un endroit où l’on reçoit les artistes : chacun le
nomme « backstage », des coulisses en quelque sorte. On y sert un
« catering », en français une petite restauration, selon les souhaits
de chacun. Mais pour donner un côté terroir, les responsables de
l’accueil ont eu la bonne idée d’emprunter à un brocanteur voisin
un buffet dont l’âge doit être voisin de celui des premiers enregis-
trements de jazz.

Dans les coulisses, le buffet fait partie du décor.

LA NOUVELLE RÉPUBLIQUE
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